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" J'»l aonltert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendâtit les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Andersen m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,’’
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l^s Amers de lloub on 
atout le min-le J. D. Wa xer, Buckner,

E. 6. iiAVERDÜBBger la page nécessaire, le dossier 
qu'elle venait prendre au péril 
de sa vie.

Certes elle aurait eu besoin 
de moins de force d’âme pour 
proclamer devant un tribunal sa 
foi politique et sa foi religieuse. 
Elle travaillait méthodiquement 
et rapidement tout ensemble, 
remettant chaque pièce,et feuille 
à sa place.

Plus d’une fois une larme 
monta à ses paupières quand 
elle trouva, sur des listes, des 
noms qui s’imposaient à l’admi
ration et au respect.

Elle rencontrait dans l’horri
ble pêle-mêle des fournées des 
évêques, des grandes dames, des 
hommes dont les talents étaient 
la gloire du pays. Et son cœur 
saignait à la pensée que le len
demain on les appellerait peut- 
être à l’heure solennelle ou les 
guichetiers lisaient le “ Journal 
du soir.”

Elle achevait de fouiller dans 
les papiers de Fouquier-Tinville, 
quand un nom frappa subite
ment ses regards. Ce nom elle 
le connaissait ; elle l’avait en
tendu proclamer comme celui 
d’un de ces poètes dont la re
nommée devient une part de la 
gloire même du pays. Elle se 
souvint que l’homme marqué 
pour l’échafaud par Fouquier- 
Tinville lui même avait une 
mère, des frères, qui le pleu
raient, et que sa mort souillerait 
en les désespérant. Oh ! comme 
Jeanne se serait volontiers dé
vouée encore au salut de ce 
poète, de ce jeune homme ar
dent qui avait balbutié la lan
gue d’Homère sur les genoux 
d’une mère charmante, et dont 
les vers gardaient la grâce et 
l’harmonie des chants antiques.

—André Chénier ! murmura 
Jeanne, André Chénier qui fut 
sur le point d’obtenir le péril
leux honneur d’être le défenseur 
de Louis XVI...l’ami de Fran
çois de Loizerolles, le compa
gnon d’Henri... Je préviendrai 
sa mère, elle ne le croit pas si 
près du péril. Je crierai à son 
frère Marie-Joseph :—Sauvez-le!
—et peut-être son influence 
combattra-t-elle celle de Fou- 
quier-Tinville.

Jeanne prit le brouillon de la 
liste sur laquelle se trouvait le 
nom d’André Chénier et le ca
cha dans son sein. Cela lui 
porterait bonheur de ne point se 
montrer égoïste dans son dé
vouement.

Mais en vain chercha-t-elle 
encore, elle ne trouva nulle part 
le dossier d’Henri de Civray.

Après avoir compulsé les pa
piers couvrant la table du bu
reau, elle ouvrit les tiroirs.

Le premier débordait d’or.
Dans le secend, elle trouva 

confondus des portraits de jeu
nes et ravissantes femmes, en
tourés de diamants, de tabatières 
enrichies de pierreries, des mon
tres merveilleuses, des bagues, 
des colliers, tout ce que le 
“ rapiotage ” exercé dans les 
prisons livrait aux juges des 
suspects.

Elle referma le tiroir rempli 
de richesses volées, et chercha 
vainement dans les autres. 
Quelques cartes de civisme, des 
passeports en blanc, prêts à être 
vendus des sommes folles à 
ceux qui consentiraient à payer 
leur vie au prix de leur fortune, 
attendaient Jes acquéreurs. Les 
derniers compartiments conte
naient des lettres interceptées, 
adressées à des captifs par des 
mères au désespoir, des épouses 
désolées. Jeanne chercha si 
elle n’en trouverait point une de 
quelqu’un à qui il lui serait pos
sible de rendre service. La nom 
de Mme Louis de Chénier frap
pa ses regards, la mère d’André 
redemandait son fils.

Jeanne prit l’adresse de la 
mère du poète, et le joignit à la T 
liste qu’elle avait trouvée. *’

Après avoir inspecté le bureau 
de Fouquier, et s’être assurée 
qu'il ne renfermait aucune 
pièce relative à la famille de 
Civray, Jeanne se dirigea vers 
la seconde table, sur laquelle 
écrivait d’ordinaire le secrétaire 
Marcus.

Elle recommença avec la mê
me lenteur le classement des 
papiers qui l’encombraient. Le 
temps passait et Jeanne ne trou
vait rien.
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Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

LA VOLEUSE DE DOSSIERS One rxpénente déplut de soixante année» a démontré que l Éliæir 
éiuillié était d'une efficacité inconlettable contre let Maladies du
Foie, de lTstomao, let Digestion» difficiles, let Fièvre» 
épidémique», la Fièvre jaune, le Choléra, let Aflbotiot— 
goutteuse» et rhumatismale», let Maladie» de» Femme», 
de» Enflant» et dant toute, let Maladie» oongeetive».

l’opérer des 
, incontexla- 
nède connu 
îles cheveux

• * Houblon. J’ai souffert
Jeanne se trouvait seule enfin 

dans la petite pièce où elle avait 
coutume de se tenir lorsqu’elle 
travaillait aux costumes et aux 
toilettes de sa maîtresse

Quand la citoyenne Fouquier- 
Tinville rentra dans son appar
tement, Jeanne alla sans bruit 
surveiller le sommeil des enfants 
Ils reposaint souriants et ircn- 
quilles. Les flots de sang ré
pandus par leur père ne stm- 
blaient pas souiller leurs pieds 
nus ; faute de comprendre le 
drame horrible dont leur père 
était devenu l’un des principaux 
acteurs, ils gardaient sur leurs 
visages cette expression de repos 
heureux qui accompagne l’inno
cence.

Jeanne s’agenouilla un mo
ment près de leurs berceux.

Elle pria pour les filles de 
l’Accusateur public, afin que 
les crimes du père lie retombas
sent pas sur leurs têtes ; elle 
demanda ardemment au ciel le 
courage qui lui était 
pour l’accomplissement de son 
œuvre. Enfin elle le supplia 
de prendre en pitié un pays 
qu’elle aimait d’un ardent 
amour, et que des frères sangui
naires mettaient à cette heure 
au dernier rang des nations. 
Un nom vint mourir sur les 
lèvres de Jeanne, nom dont son 
cœui était plein, et qu’elie 
s’efforcait vainement de chasser 
de sa mémoire. En ce moment 
même elle tentait de se persua
der que l’acte qu’elle allait ac
complir n’avait d’autre but que 
d’assurer le bonheur de Mme de 
Civray. A force de multiplier 
des efforts pour refouler son 
amour, elle demeurait convain
cue qu’elle était parvenue à le 
vaincre.

Forte des résolutions prises, 
soutenue par un sentiment en
thousiaste, elle quitta la cham
bre des enfants et rentra dans la 
lingerie.

De rhuniilism enîlammatuire 
Pendant près de
£ept années et aucune méd cine n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à 
grande surprise ie suis ausis bien aujoui- 
d'hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce i uissanl et 
Efficace remède :
Quiconque ! ' 

voir plus de détails su' mu guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Wi liams, 103 I6lh Street, Washington, 
D. C.

Etc.
Comme par le passe m 

ment complet rie
L’tiizil «e e VlU.lt: préparé par PAUL OAOE est un des médlca- 

monts les ijIils efficaces et les plus économiques comme PintOATXV et 
comme BSPVSATir. Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou- 
trière, A laquelle 11 épargne des frais considérables do médicaments.-Comme 
purgatif, U est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n'exlg» p»s 
unedlitesirère et peut être administre avec un égal succès à la plus tendre en fauce 
comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident

Dépat à Québec : D» Bd. MOIUÏT* C*-,
BT DAMS LK8 PRUCCIFALK»

QDINGAlljLFUilr’.■ les cerlifi-
69 & 7L Rue WiLIlAh

invier 1884.

armacien, 60! 
iest) Montirral.

J. B. iKlAâj.
• serait désireux d’a-

l’ElNTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

abondamment 
nblait pouvoir 
a is esseyé les 
s les prépara- 
î bon résultat, 
•eut le devenir

l*h»rmacien-Chim
PHARMACIES DU

PILULES PURGATIVES d’Extrait d’Eiixir Tonique Anti-Glaireux du Dr 60ILUÉ
istr, 814, rue

emede est le Marchand dr

PEINTURE
contenant, «ou* un,1e considère que votre 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des neri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre clioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapablc de marcher. Ma n 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se liasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant * et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
ÜÉTLes bouteille-i qui ne portent pus 

une étiquette o’anche marquée d’une 
toulfe \erio de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

«
ET DE VITRES, 
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>n ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
aravant. C’est 
oir vous donj 
iconnaissance, 
ui auraient le 
heveux de se

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat rle ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

M. Arial ee charge de tonte 
commande dans sa ligue d’ai- 
mires ; il surveille iui-même 
tonies les opérations de sa hou 
tique, et ses prix soûl raisonna 
blés.

T (.arose,
Dame ouest, 
ontréal. PAPIER CIGARES GIG0UEL

Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépit à Montréal, chez MM. LAV10LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN t G“, 314, rue Saint-Jean.

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Les propriétaires trtuveront 
un grand avantage en le favo 
risanl de leurs commandes 

17 mars 1883

nécessaire
d’Alfred, 
de Prescott.
3 la pommade 
îeveux sur ma 
anle-trois ans.

la

>
Cultivateur.

JOUISSEZjanvier 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon mu 

chô, allez

McIHWGALI. JÈUUZSE.
Le ua «ncien magasin de ce genn à 

Otta r , oubli en 1850, à l’enseigne de le
<-ROSSE TABBIERE,

flue "ssex, et coin de la rue Ouïe,

De la Santé et du Bonheurt
COMMENT ? tomme d’autres

ont fait.
malndiee des 
s r

l’envoyer 6 ou 
n ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
}ue cette pom- 
lie chevelure, 
nce. Je vous 
licat en faveur

EXP0SITÏ0* le PABI8 1171
HOBS COMOOUBSSouffre*-vous de

“ASTHME
Par la POÜ9M du

D'Gléry

rognonsr
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dos portes du tombe,tu, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
LiCHAI'DI ERES, OTTAWA,

KtàMATTAWA, P.Q.
f ' Ig 

CHEMIN DE FERMCDOUGALL & CUZNER Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN * C*.Vos nerf# Hont-ils affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chritiian Monitor, Cleveland, O.

ou» de la 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

31 Octobre 1883. la « CA ADA ATLANTIC’ Hotel du Castoruté de Kent.

TAPIS, TAPIS et*.

MAISON DE TAPIS
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt'I. 
Prix modulés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEYKIEK, proprietaire

Ottawa. 18 déc. 1884

5 mars 1884 
t ans mes che- 
et après que 

ima-e VALE- 
x ont et ssé de

ftouffree-v maladie de
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTKKAI
Et tous les points à l’est.

| CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous I*s Joui1»

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronic Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont. les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et eux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. Albany et New- 
York-

A partir du 2» Juin 1885, les trains cir
culeront oomrne suit • _ __ ,
Partant d’Ottawa. Arr. A Montrée,!. 

8.00 a.m. 11.80 a.m.
4JO p.m. 8.510 p.m.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le pim 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip U. Ballou, Moncton, Vt.

lenD’OTTAWA.
graphe, L'ORGA.MSUK d J L’HOMMEvieille officieuse dormait 

depuis longtemps. Fouquit-r- 
Tinville, las d’un dîner terminé 
par un orgie, ne devait pas s’é
veiller avant le jour.

Jeanne se trouvait maîtresse 
de remplir la mission qu’elle 
s’était imposée en entrant dans 
la maison de Fouquier-Tinville.

Cependant, au moment de 
franchir la porte du bureau du 
sinistre magistrat de la Répu
blique, elle sentit un dernier 
frisson l’agiter de la nuque à la 
plante des pieds.

Elle éprouva non de l’hésita
tion, mais le sentiment qu’elle 
livrait à cette heure une bataille 
suprême, et qu’une défaite 
ferait la vie à trois innocents.

Enfin elle pénétra dans le 
cabinet de travail de Fouquier- 
Tinville, et posa sur la chemi
née la lampe qu’elle tenait à la 
main.

La vaste pièce dans laquelle 
travaillait d’ordinaire le magis
trat de la révolution, avait un 
aspect lngubre. Sur les deux 
bureaux de l’accusateur et de 

secrétaire, s’entassaient des 
liasses de dossiers. Les tapis 
tachés d’encre, les plumes tom
bées à terre, attestaient la hâte 
du travail. Chacun venait d’a
chever une besogne dont le ré
sultat était de faire tomber en 
plus grand nombre les têtes des 
suspects.

Jeanne commença par exami- 
les papiers couvrant le 

bureau de Fouquier-Tinville. 
En dépit de l’angoisse qui lui 
broyait le cœur, elle procéda 
méthodiquement, lentement, li
sant les premières lignes de 
chaque pièce, parcourant des 
listes marquées de signes éti an
ges équivalant à des coups . de 
hache, ou de sigiies : F majus
cules également significatifs. A 
cette heure où la fièvre brûlait 
ses membres et son cerveau, elle 
s’imposait un sang-froid indis
pensable à l’accomplissement de 
son œuvre. Une distraction 
pouvait lui faire oublier, négli-

* grand assortiment, 1«
*rre, et l'splus bas prb 

fait de

.» --
Bst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fuit, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, ut ce secours doit être demandé 
bux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou déra

janvier 1883

i m’a été très 
) mes cheveux, 
•lie chauve des 
dairs. Je dois 
aployé qu’une 
gé de soixante-

X. Bougie.

.Souffrez-voua de uinladleedu foie?
“ Lo “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y-
ouN de douleur» dan»

* utc “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je ino roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

'L/ij, « relaits, Rideaux,
Corniches, Pôles, Car n Un re* 

et Meuble* «le tonie norle.f Souffrcz-v

àl»
MAISON DE TARIS D’OTTAWA

148 Rue NP.4KKN.
13 déc. 1882.
• la présente ce

Nouffree-vou» de maladie» de»
rugit. us Y

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dus médecins, remède vaut 
$10 ht boite.

SHOOLBRED ©t Gie
Ottawa, 17 Déc. 1883. ngemenl (lu sy 

nerveux, y compris la Spermalhroée, Go* 
noirnée, la Sphilie, la Stricture et l’Irapor- 

ace, eic„ etc.
PAKCEQUE

c-vingt-un, par 
studes plus ou 
jetil à petit de- 
s semaines, je 
du sommet de 
e mon malheur 
ia deux boites 
)ar lui et appe-

n, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
?sai de La Va» 
surprise, après 

1 • voir comme 
: couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de poac- 
i, j’avais, sinon 
trtie ma ch

Surnl 1 lodges, WiIliamstown,West Va.
Souffrez-von» de la conwtipatlon T
“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri aprèa quo j'eus fait l’ossui 
d’autres remèdes pendant seize nos.

Nelson Fairchild, til-Albans, Vt.
de la malaria 7

y Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etes-vou» bllleu

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fuit plus de bien 
te tous lus autres remèdes dont j'uie jamais

j\fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Ottawa.
p.m.

Arr. A 
18.90

Montreal.Pr’t de 
8.46
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous tes 
antres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

/ous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie,, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr J >nANNB88KN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

K*. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

i:Souffre»-'
“ Lo “ Kidnecoû- a

/

X t A

Poudres de Condition d'Heiandei
nom.k,n rorit i<-« KouNim»

BT AUTRES

tmiECINES VKLBRRKt
ROUE LES

Clieva.u3K
Agent a Ottawa (j. STRATTON»

Souffrez-vou* <le* hemorrholdee 7
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdea qui coulaient. Lo Dr 
XV. C. Kline m’avait recommandé c 
G. H. Horat,Caissier M. Bank, My

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdenciellea 
toute réponse est envoyée frais de poste

t CHEMIN DE PREMIERE CLASS!ede.l’a.ertown,
Ktes-vou» torlnre par le rhuma

tisme 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri lorsque loa 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus aouflort pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

ET RAILS NBUF8 EN ACIER

dJSPSE? Gtiftl BSJtRPLS
wf transféré sans finds extra et «ans que 

le passager ait à s'en occuper.
Le bagage est ehéqué pour n'importe quel en-

dlLes billets et tout entre renseignement pen

rfisass.”
Le départ et T arrivée des trains soi 

réglés d'après l’heure du 75ème^méridien.

isance de cause 
eux qui comme 
5 perdre leurs 
i meilleure de

. Champagne.

Join# des rues Dalhousie el Saint-Patrick 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, céU 
t\. bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

son
84 1 anAux femme* qui eont malade» 7

“ Le “Kidney Wort”, m’a guérie .d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plue grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

S> tous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

CONTRAT DES MALLES
îtobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
îus la curiosité

Gérant Des soumission a cachetées, a tressées 
Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois ptr 
semaine aller et retour, entre la Chute ftax 
Iroquois et St Jovite, à commencer le |er 
Janvier prochain.

Le transport dev 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute Mix 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pour faire Véohange avec le 
oui passe à Ste Agathe.
* Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imforraations quant aux couditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bateaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etj de 
St Jovite.

T. ALEXANDER. A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

22 août _____peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington, 

ÎRE, rue Qneeu, ouest

N. B.—Un 
niable cbes 
GOODALL 
et DAGLISH A FRE MAGASIN DE ti OS.

v z MM. Lavio- 
ins, rue Notre- 
i lui-même qui 
a attester que 
ix mois—com- 
uis servi d'une 
pour me rendre 

un peu plut» 
5ux étant plus 
innaissent sont 
résultat 
•ièie de la Côte 
iureux de don- 
its que je viens 
Dudroni seren- 
.ificat de mou 
ce et en recon- 
cette merveil-

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet île liqueurs 
choisies K cigares, vient 'l’être reçu au 
numéro 45u, rue Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ' arton 
et Gustier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute el en caisse.

CIGARES de qualités variée», importés 
et Canadiens. .

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

\ VAL'N & ADAM,lier ra se faire dans R*9Le PuriUatct.r C.i 8aug.
ilocals cl Notaire* rsibllv».

A KG EU T A PiŒïER 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant sou attention dans cette province.

‘28 février 1885

CLUB HOT?BS courren
Ancien Poet« de P. O’MEARA

A. A. ADAM20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A élioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de
Dr ALFRED BAVARD NU. 450. RUE SUSSEX

W. O. iîIcKAY,
Propriétaire.

BUREAU : T. P.1FBBNGH,
inspecteur des postes^rrk Dam*. Vin», Llqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne îésidence du Dr Prévost

lureau de l'Inspecteur) 
des Postes, Ottawa. ^ 
Ottawa, 23 oct. 1885 J

arraaciens.
Y, boite 1U lanOttawa, 5 Déc. 1884Ottawa, » maiIA suivre)
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